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surtout de s'initier à cette langue, qui, maniée par
Homère et Démosthènes, en a reçu tant d'éclat. Et
voici que vos lettres collectives du 9 septembre sug-
gèrent l'établisseuaent d'une institution analogue en
faveur des jeunes clercs. Nous adoptons vos vues
Nous estimons en effet très utile et très opportun que
cette école littéraire d'Athènes, dont Nous avons parlé,
accueille aussi des étudiants catholiques, avec le but
de s'y livrer à !'étude des hautes humanités, et sous la
loi de n'aborder ni théologie ni philosophie, qu'ils ne
soient auparavant profondément pénétrés de la langue
et de la littérature de leur pays, dans sa capitale même.
De là dériveront, on n'en peut douter, et plus de lustre
à leur profession et plus d'efficacité à leur ministère.
Nous avons donc embrassé volontiers le projet, présenté
par vous, d'établir dans l'édifice même du collège sus-
dit un séminaire pour les jeunes clercs de rite latin
et de race grecque, sans en exclure d'ailleurs les autres
Orientaux parlant le grec. Nous Nous réservons de
tracer dans de, Lettres spéciales toute l'organisation
et toute l'économie de cet institut.

Au surplus, si vous regardez quelque peu en arrière,
vous trouverez les mêmes sentiments chez les
Pontifes antérieurs ; et vous constaterez qu'il n'est
sorte de bons offices qu'ils ne vous aient rendus,
dès qu'ils les jugeaient de quelque profit à votre
nation et dans les limites de leur pouvoir. L'his-
toire atteste, par exemple, que dans cette alliance
des princes chrétiens que couronnèrent les magnifiques


